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Lors du week-end dernier – le weekend Refresh – nous avons mis du temps à part pour chercher Dieu et déve-

lopper la vie de l’Esprit en nous, en sortant de notre zone de confort. Ces espaces d’entraînement servent à 

nous équiper afin que nous allions au-delà de nos peurs, de nos réticences ou de notre passé, pour pouvoir 

vivre divers déploiements de l’Esprit à l’extérieur de ces murs, avec un ami, un voisin, un collègue. Voyons-

nous les réels enjeux qui se trouvent dans notre quotidien  ? Tout est question de regard.  

1. UN REGARD TOURNÉ VERS LE PASSÉ 

Certains regardent au passé et éprouvent des regrets. Quand je regarde en arrière, je me souviens de la 

femme de Lot qui a été transformée en statue de sel lorsqu’elle s’est retournée sur la vie qu’elle quittait. 

Regarder en arrière peut produire de l’amertume et de la colère, des sentiments qui sont des tueurs de vie ! A 

de nombreuses reprises, Dieu exhorte Son peuple à ne pas regretter le passé, mais à continuer d’espérer en 

Lui. Et toi, as-tu tendance à regarder au passé et à être paralysé par le regret ? Regardons en direction du 

projet de Dieu ! 

Parfois Dieu nous conduit dans des chemins illogiques à nos yeux, comme Il l’a fait avec le peuple hébreu, mais 

Il connaît la propension de nos cœurs à regretter le passé : « Lorsque le pharaon laissa partir le peuple, Dieu 

ne le conduisit pas par le chemin qui passait par le pays des Philistins, même si c’était le plus direct. Dieu se 

dit en effet : « Le peuple pourrait éprouver des regrets en rencontrant la guerre et retourner en Egypte. » 

Dieu fit donc faire au peuple un détour par le chemin du désert, vers la mer des Roseaux. » (Exode 13.17). Dieu 

permet des circonstances compliquées pour nous aider à regarder à Lui. 

Si on regarde à ce qui est visible et apparent, on peut être déçus. Déçus de ne pas voir l’œuvre de Dieu, déçus 

des fruits ou de ne pas avoir été exaucés. Mais dans cette situation, on peut délibérément choisir de voir ce 

qui ne se voit pas encore… Cette salle sera remplie !  

2. DES REGARDS DISTRAITS 

On peut aussi regarder à ce qui suscite des émotions, comme la séduction ou la peur.  

Souvenez-vous d’Ève qui a été attirée par un fruit défendu, dangereux, mais si agréable à regarder. Où est ton 

regard ? Es-tu distrait par des choses inutiles qui t’empêchent de faire ce que Dieu attend de toi ? 

Tandis qu’il marchait sur l’eau, Pierre a regardé aux vagues et au vent ; il a pris peur et a sombré !   

En voyant une mer infranchissable et les Égyptiens qui les pourchassaient, les Hébreux ont eu peur : « Le 

pharaon approchait. Les Israélites levèrent les yeux et virent que les Egyptiens étaient en marche derrière eux. 

Ils éprouvèrent une grande frayeur et crièrent à l’Eternel » (Exode 14.10). Moïse, lui, y a vu une occasion de 

délivrance et a dit au peuple : « N’ayez pas peur, restez en place et regardez la délivrance que l'Eternel va vous 

accorder aujourd’hui. En effet, les Egyptiens que vous voyez aujourd'hui, vous ne les verrez plus jamais. Dieu 

ouvre un passage à travers la mer. C’est l'Eternel qui combattra pour vous. Quant à vous, gardez le silence ! » 

(Exode 14.13-14) 

L’obéissance à Dieu peut parfois mener dans des situations impossibles dans lesquelles Dieu se révèle 

le Dieu de tous les possibles. 

Nous avons tendance à nous focaliser sur les circonstances défavorables : des finances compliquées, un conflit 

au travail, le covid qui empêche de vivre les cultes normalement, etc. Que choisis-tu de voir : la menace ou la 

délivrance ?  
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3. UN REGARD SUR LES APPARENCES 

Souvent les circonstances sont trompeuses et on s’arrête aux apparences. Lorsque le prophète Élisée a été 

pourchassé par l’armée du roi de Syrie, il a vu l’armée du Dieu invisible aux yeux de son serviteur. « Le serviteur 

de l'homme de Dieu se leva de bon matin pour sortir de la ville, et il vit qu'une troupe la cernait, avec des 

chevaux et des chars. Il dit alors à l'homme de Dieu : « Ah, mon seigneur, comment ferons-nous  ? » Il répondit : 

« N’aie pas peur, car ceux qui sont avec nous sont plus nombreux que ceux qui sont avec eux. » Puis Elisée 

pria : « Eternel, ouvre ses yeux, pour qu’il voie. » (2 Rois 6.17)  

Avons-nous des yeux de foi pour voir le secours de Dieu dans les situations difficiles  ?  

Ces temps, j’explique à mon fils que les feuilles des arbres se colorent, tombent et qu’au printemps, il va y avoir 

de nouvelles feuilles vertes à partir des bourgeons. Celui qui n’a jamais expérimenté de printemps, est enclin à 

considérer les bourgeons comme des bouts de bois morts. Pareillement, il y a actuellement de petits 

commencements à ne pas négliger. A partir de petits riens, Dieu peut manifester Sa gloire. Ne néglige pas 

les petits commencements ! Prépare-toi !  

Alors qu’Elie prie pour que le ciel se mette à pleuvoir après la sécheresse, il envoie son serviteur 7 fois vérifier 

s’il n’y a pas de nuage en vue : « Quant à Elie, il monta au sommet du Carmel et, se penchant jusqu’à terre, il mit 

son visage entre ses genoux. Puis il dit à son serviteur : « Monte regarder du côté de la mer. » Le serviteur monta, 

regarda et dit : « Il n'y a rien. » Elie dit sept fois : « Retournes-y. » La septième fois, le serviteur dit : « Voici un 

petit nuage qui s'élève au-dessus de la mer et qui est de la taille d’une paume de main. » Elie dit : « Monte dire à 

Achab : ‘Attelle ton char et descends, afin que la pluie ne puisse pas te retenir.’ » (1 Rois 18.42-44) 

Tu as peut-être prié pour ton collègue et tu t’es arrêté à la 5e fois. Et si l’exaucement venait à la 7e ? As-tu 

confiance en ton Père céleste ? 

Certains ont vu en Jésus le fils du charpentier et ils n’ont pas vu de miracles. D’autres ont vu en Jésus le Fils 

de Dieu et ont obtenu la vie éternelle. Le Dieu que tu vois est le Dieu que tu reçois ! 

Moïse n’a pas vu en lui ce que Dieu avait vu en lui. C’est exactement ce que fait le malin : nous empêcher 

de voir qui nous sommes pour bloquer le projet de Dieu.   

La famille de Saül n’avait pas pensé à lui pour le présenter au prophète Samuel ! Dieu regarde au cœur, non 

à ce qui frappe les yeux. 

Le bon Samaritain a vu le besoin de la personne blessée au bord de la route et s’est laissé toucher dans sa 

compassion. Notre regard est-il égoïste ou se laisse-t-il attirer par les besoins de ceux qui nous entourent pour 

leur apporter la vie ? « Nous ne pouvons pas atteindre ce que nous ne voyons pas. » (Chris Hodges) 

Préoccupés par la nourriture, les disciples ont vu que Jésus parlait avec une Samaritaine ; ils n’ont pas vu les 

enjeux spirituels, alors que tout un village allait se convertir par l’intermédiaire de cette femme (Jean 4.27-35).   

L’Église est devenue myope ! Moi, mes besoins, ma maison, ma famille, mes loisirs, mes amis.  

4. L’APPEL DE JÉSUS : REGARDEZ AU BON ENDROIT !  

Jésus nous dit : « Levez les yeux, et regardez les champs qui déjà blanchissent pour la moisson » (Jean 4.35). 

Il est grand temps de regarder au bon endroit, les amis ! Ni derrière, car Jésus a un avenir et de l’espérance 

pour nous ; ni aux menaces, car Jésus est notre délivrance ; ni à notre confort, car la moisson est mûre ! 


